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MARIUS DOUCET

EN MER POUR 
UNE 58E SAISON 
DE PÊCHE
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Le conseil d’administration du Centre de services scolaire 
des Monts-et-Marées (CSSMM) a statué, mardi soir, pour la 
fermeture de l’école de Saint-Vianney, dans La Matapédia, à 
compter de l’année 2026-27.

Alexandre D’Astous | adastous@lesoir.ca

À compter de cette date, tous les élèves de Saint-Tharcisius et 
de Saint-Vianney iront à l’école au pavillon de Saint-Tharcisius.

« Cette décision s’appuie sur plusieurs facteurs, mais principa-
lement sur le fait qu’un trop petit nombre d’élèves ne permet 
pas de développer la socialisation chez nos élèves. Il faut aussi 
savoir que les parents de 45 % des élèves de ces deux commu-
nautés choisissent de fréquenter une autre école du CSSMM », 
explique la directrice générale du CSSMM, Marie-Pierre 
Guénette.

Pour l’année scolaire 2025‑2026, les deux bâtiments de 
l’école Saint-Vianney-Saint-Tharcisius seront ouverts avec deux 
classes à Saint-Tharcisius (maternelle 4 et 5 ans et 4e, 5e et 
6e année) et une classe à Saint-Vianney (1ere, 2e et 3e année).

Moratoire jusqu’en 2027
Par ailleurs, les administrateurs du conseil d’administration du 
CSSMM ont décrété un moratoire sur les fermetures d’écoles. 
Ainsi, aucune nouvelle fermeture ne sera décidée avant le 
1er juillet 2027.

« Cette pause permettra faciliter la mise en place des change-
ments décidés mardi, d’acquérir les connaissances et l’expé-
rience utiles à analyser et décider d’aussi grands enjeux ; d’ins-
taurer un climat de confiance entre les élus et les dirigeants du 
CSSMM », souligne madame Guénette.

Des conseils d’établissements regroupés
Le conseil d’administration a aussi fait connaître sa décision 
concernant plusieurs projets de regroupements de conseils 
d’établissement pour la prochaine année scolaire.

Tous les regroupements projetés pour lesquels il y a eu des 
consultations publiques ont été enclenchés, sauf celui entre 
l’école Caron d’Amqui et celle de Saint-Léon-le-Grand.

Pour le secteur de la Matanie, les regroupements des conseils 
d’établissements suivants sont autorisés : 

	• A.1 Mgr Belzile de Saint-Ulric, Assomption de Baie-des-Sables 
et Saint-Léandre

	• A.2 Noël-Fortin de Saint-Luc et Saint-René-Goupil

	• A.3 Sainte-Félicité, Le Marinier de Les Méchins et Émile-Dubé 
de Saint-Adelme

Pour le secteur de la Vallée

	• A.4 Saint-Rosaire et Polyvalente Forimont de Causapscal

	• A.5 Sainte-Marie et Polyvalente de Sayabec

	• A.6  Saint-Damase – La Volière de Saint-Noël et 
Soeur-Rachel-Fournier de Saint-Moïse

Les conseils d’établissements des Centres d’éducation de 
Matane et de la Vallée seront aussi regroupés.

Président mécontent
Le président du conseil d’établissement de l’école pri-
maire Sainte-Marie de Sayabec, Joël Charest, déplore 
la décision de regrouper son conseil avec celui de la 
Polyvalente de Sayabec.

L’école de Saint-Vianney sera fermée  
à compter de 2026-27
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Environ 300 travailleuses de 11 centres de la petite 
enfance (CPE) du Bas-Saint-Laurent affiliées à la CSN 
ont manifesté dans les rues de Rimouski, la semaine 
dernière, pour réclamer de meilleures conditions de tra-
vail au gouvernement. 

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Les éducatrices se sont rendues au bureau de la dépu-
tée-ministre, Maïté Blanchette Vézina, pour lui demander 
son appui. Les négociations entre le gouvernement et la 
Fédération de la santé et des services sociaux (FSSS-
CSN) sont au point mort. 

« Nous demandons à la députée de porter notre voix au 
gouvernement. C’est notre quatrième journée de grève. 
Il y a eu de la négociation en fin de semaine et nous 
aurions bien souhaité une entente, mais ça n’a presque 
pas avancé », déplore la vice-présidente régionale pour la 
FSSS-CSN, Liette Ross. 

Une charge moins lourde
En plus de demander de meilleures conditions salariales, 
une charge de travail moins lourde et des mesures pour 
améliorer la qualité des services aux enfants sont aussi 
souhaitées.

« Ça vient toucher toutes les conditions de travail, nous 
voulons que les ratios soient respectés. Présentement, 
ils remplacent des travailleuses par des gens qui ne sont 
pas formés. Nos écoles se vident parce que les condi-
tions de travail ne sont pas à la hauteur », souligne Liette 
Ross. 

« Nous aimerions avoir des congés, du temps de planifi-
cation et du soutien pour les enfants à besoins particu-
liers de plus. Nos tâches sont de plus en plus lourdes 
parce que nous avons de plus en plus d’enfants à be-

soins particuliers. S’ils n’ont pas de diagnostic, ils n’ont 
pas de soutien. Nous voulons que tous les enfants aient 
la même chance », ajoute la présidente du syndicat des 
CPE de Rivière-du-Loup, Nancy Bourque 

Appui des parents 
Les travailleuses de CPE disent sentir l’appui des pa-
rents dans leurs démarches malgré les fermetures. 

« On entend souvent que nous prenons les parents en 
otage avec les enfants, mais s’il y a plusieurs CPE de 
créés, comme le veut François Legault, et qu’il n’y a pas 
de personnel pour les remplir, ce sont les parents qui 
vont encore écoper à cause de bris de service. Nous 
voulons créer de meilleurs milieux pour les enfants et 
aider les parents par la bande. Notre milieu nous tient à 
cœur », affirme Nancy Bourque. 

La CSN représente plus 80 % des travailleuses syndi-
quées dans les CPE. Environ 400 CPE dans l’ensemble 
des régions du Québec sont touchés par la grève. 

Grève pour les travailleuses de CPE

« Je me désole de voir réunis sous une même gouvernance 
deux ordres d’enseignement bien distincts avec des réa-
lités et des besoins bien différents. Nous savons égale-
ment que, dans son plan décennal, le centre de services 
scolaire envisage de fermer l’école Sainte-Marie et dé-
ménager les élèves du primaire vers la polyvalente. Cette 
fusion des conseils d’établissement représente, à mes 
yeux, une première étape vers cette fermeture annon-
cée », commente-t-il.

La suite des choses
« Au cours de la prochaine année scolaire, nous accompagne-
rons les conseils d’établissements et le personnel des écoles 
dans la mise en place de ces changements, notamment sur 
la composition du nouveau conseil d’établissement, les nou-
velles règles de régie interne, l’organisation scolaire entre les 
pavillons et le réseautage du personnel », précise la directrice 
générale du CSSMM. (Photo courtoisie Centre de services sco-
laire des Monts-et-Marées)
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Les manifestants sont partis du centre-ville de Rimouski 
pour se rendre au bureau de la députée-ministre Maïté 
Blanchette Vézina. 
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Marius Doucet poursuit ses préparatifs pour amorcer sa 
58e saison de pêche aux crabes, dimanche, avec le même 
enthousiasme qu’à ses débuts.

Alexandre D’Astous-Initiative de journalisme local|ijl@lesoir.ca

« Quand on aime ce qu’on fait, on a toujours hâte de com-
mencer. Le bateau est à l’eau. Si la météo est favorable 
et qu’il ne vente pas trop. On va partir aux petites heures 
dimanche matin. Sinon, ce sera lundi. On devrait le savoir 
vendredi. Si on part dimanche, nous allons charger les 
cages sur le bateau vendredi », mentionne le propriétaire 
du Marius D, pour qui la pêche est une histoire de famille.

« J’ai grandi sur le bord de la rivière au Bic. On a été élevé 
dans l’eau. J’ai commencé à pêcher très jeune. J’ai tout le 
temps aimé ça. À 5 ans, j’allais avec mon père sur la mer. 
À 16 ans, j’ai arrêté l’école et c’est devenu mon métier. 
D’abord avec mon père, puis avec mon propre bateau que 
j’ai changé trois fois par la suite », raconte-t-il.

Marius Doucet raconte que le métier a évolué au fil du 
temps.

« À un moment donné, j’ai dit à mon père que ça nous pre-
nait un bateau, qu’il fallait aller de plus en plus loin et que 
pour vivre de la pêche, ça prenait un bateau. Par la suite, 
j’ai trois bateaux à mon compte. Le premier vers 1975, un 
autre dans les années 80 et le dernier en 1996 que j’ai fait 
en bonne partie moi-même. Je l’ai construit et je fais toute 
la mécanique à l’intérieur ».

Parmi les innovations majeures qu’il a vécues comme 
pêcheur, Marius Doucet parle de l’arrivée des casiers de 
pêche.

« Avant, on était seuls à pêcher à certains endroits. Main-
tenant, il y a plus de pêcheurs. On ne peut plus être les 
premiers à pêcher dans un secteur. On pêchait des crabes 
de plus de quatre livres. Ça n’existe plus. Aujourd’hui, les 

Cinq ans après le début de la pandémie de COVID-19 en 
mars 2020, le directeur de la santé publique du 
Bas-Saint-Laurent, le Dr Sylvain Leduc, se remémore la 
mobilisation et l’intensité de cette période. Il assume les 
décisions prises à l’époque.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Lorsqu’il revient cinq ans en arrière, le Dr Leduc pense 
spontanément à l’anxiété liée à la situation, mais aussi à 
la collaboration des employés du domaine de la santé, de la 
population et des collaborateurs du milieu municipal.

« On savait qu’on embarquait dans quelque chose de tota-
lement inusité et d’inédit, mais on ne savait pas que ça 
allait durer aussi longtemps. Chaque phase a apporté 
des événements différents, dont de belles mobilisations, 
mais aussi des événements plus tristes. Nous devions 
prendre une multitude de décisions chaque jour alors que 
le manuel n’était pas écrit, il fallait développer une exper-
tise », dit-il.

Des couleurs qui ont dérangé
L’instauration d’un système d’alertes régionales en vue 
de la seconde vague de la pandémie avait grandement 
fait réagir la population. Les activités étaient restreintes 

Une 58e saison de pêche pour Marius Doucet

plus gros qu’on peut prendre ont deux livres et demie », 
affirme-t-il

Pas encore l’heure de la retraite
Même après autant d’années, monsieur Doucet est tou-
jours aussi excité à l’approche de la saison.

« On a hâte, c’est sûr. Si je n’aimais pas ça, j’aurais fait 
autre chose. Quand on aime ce qu’on fait, on ne pense pas 
à la retraite. J’aime ça et je suis toujours aussi ambitionné. 
Quand on me demande quand je vais prendre ma retraite, 
je réponds que je suis à la retraite depuis l’âge de 12 ans. 

J’aime ça. Il n’y a personne qui me pousse pour partir en 
mer. Je suis toujours un des premiers à être prêt ».

Le Marius D a été mis à l’eau, mercredi soir, au port de 
Rimouski.

« Je suis en train de préparer mes cages. Elles sont rendues 
sur le quai. Il reste juste à les embarquer sur le bateau », 
précisait monsieur Doucet lorsque rejoint par Le Soir.ca.

Marius Doucet a transmis sa passion pour la pêche à ses 
filles.

COVID-19 :  
le Dr Leduc assume ses décisions cinq ans plus tard

selon des régions. Le Dr Sylvain Leduc soutient que la capacité 
du réseau de la santé était en cause.

« La décision nationale de déterminer les zones avec des cou-
leurs, c’est un débat qui n’a pas été refait. Ça avait des avan-
tages et des inconvénients. Si le système de santé avait été 
en mesure de prendre tous les cas que ça nécessite quand il 
y a des hospitalisations et des éclosions, nous aurions pu être 
plus permissifs », souligne-t-il.

Le Dr Leduc est conscient que ses décisions concernant les 
changements de couleur n’ont pas toujours fait l’unanimité. 
Certains disaient être restreints à des consignes qu’ils ju-
geaient non pertinentes.

« C’était un volet pour lequel j’avais très peu de flexibilité. La 
consigne que nous avions nationalement était : une région, une 
couleur. Chaque fois, les gens me disaient que ce qui se pas-
sait à un endroit n’était pas ce qui se passait un peu plus loin. 
Nous devions appliquer la couleur pour la zone la plus touchée 
pour protéger notre population », indique-t-il.

Les lacunes du réseau
Avec le recul, le directeur de la santé publique régionale repren-
drait les mêmes décisions. Il admet toutefois que le réseau de 
la santé n’était pas suffisamment préparé.

« Quand nous avons eu des rapports qui ont analysé les 
pires moments de la pandémie, nous avons bien mis en 
évidence que la préparation de l’ensemble du réseau de 
la santé avait eu des lacunes principalement dans les 
CHSLD et dans sa préparation à stocker du matériel de 
protection individuel. Ces deux aspects seraient beau-
coup améliorés si nous avions une autre pandémie », 
mentionne-t-il.

Au-delà de la formation
Bien que les spécialistes en santé publique soient for-
més pour affronter ce type de situation, le vivre est une 
tout autre chose.« Il y a des cours qui nous sont donnés, 
mais en utilisant l’exemple de la pandémie de 1918. Ça 
remonte à loin. Nous avons un plan théorique pour savoir à 
peu près comment réagir, mais d’un point de vue pratique 
on s’aperçoit que les choses ont bien changé et que la 
réalité est complexe », exprime le Dr Sylvain Leduc.

Selon lui, les apprentissages sont nombreux à la suite de 
cette pandémie, autant pour le réseau de la santé que pour 
la population. « Pendant les années intenses de pandémie, 
à peu près personne n’était malade. Nous avons appris 
qu’avec des mesures d’hygiène rehaussées et une diminu-
tion de contacts, nous sommes capables de nous débar-
rasser des virus », conclut-il.

Marius Doucet en compagnie de son homme de pont, Dylan Touzel Lebrun.
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La moitié des Québécois ont l’intention de visiter le 
Bas-Saint-Laurent au cours des trois prochaines années. 
C’est ce que rapporte un sondage réalisé par Léger au-
près de 1000 Québécois.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Ce même sondage indique aussi que 57 % des répon-
dants ont déjà visité la région, dont 24 % dans la der-
nière année. Les visiteurs s’intéressent principalement 
aux paysages et aux panoramas.

« Les gens veulent voir le fleuve Saint-Laurent et la na-
ture. Ils viennent ici pour se reposer et se détendre. 
La qualité de l’hébergement est appréciée. Nous avons 
aussi des attraits comme le Site historique maritime 
de la Pointe-au-Père, nos parcs nationaux, le vélo. Nous 
avons beaucoup de projets. Nous sommes une région en 
effervescence et ça paraît dans l’achalandage », affirme 
le directeur marketing à Tourisme Bas-Saint-Laurent, 
Pierre Fraser.

Environ 200  intervenants étaient réunis à l’Hôtel 
Rimouski, mercredi, pour le colloque de l’industrie tou-
ristique du Bas-Saint-Laurent. À l’aube de la prochaine 
saison, Tourisme Bas-Saint-Laurent s’attend à ce que les 
visiteurs soient au rendez-vous.

« Ça s’annonce bien. Les réservations vont très bien et 
elles sont même en avance par rapport à l’année der-
nière », relate monsieur Fraser.

Le Bas-Saint-Laurent reçoit 1,4 million de visiteurs chaque 
année et la clientèle touristique est composée à 80 % de 
Québécois. À l’été 2024, la région se plaçait en quatrième 
position, à égalité avec les Cantons de l’Est, pour ce qui 
est des intentions de voyage.

Accueil touristique
À une certaine époque, environ 40 000 personnes s’arrê-
taient dans chacun des neuf bureaux d’information touris-
tique du territoire annuellement alors qu’aujourd’hui cette 
statistique s’applique à l’ensemble des bureaux. On parle 
d’une baisse de 10 % de fréquentation dans les 10  der-
nières années. Tourisme Bas-Saint-Laurent veut proposer 
une nouvelle approche dans les années à venir.

« La façon de s’informer a changé. Les gens arrivent en 
sachant déjà à peu près quoi faire. Il faut aller à leur ren-
contre dans des circuits-vélo, en motoneige, à l’aréna, un 
peu partout pour leur donner l’information qu’ils ont besoin 
à ces moments-là. C’est une autre manière de faire les 
choses. Il y a des tests que nous allons faire », exprime le 
président-directeur général de Tourisme Bas-Saint-Laurent, 
Pierre Lévesque.

Manque d’hébergement
Le manque d’hébergement, notamment à Rimouski, est le 
principal défi de Tourisme Bas-Saint-Laurent.

« Nous avons un déficit d’hébergement à Rimouski, surtout 
lorsqu’on parle de tourisme d’affaires. Ça peut même em-
pêcher la tenue de congrès plus gros. L’hébergement n’est 
pas suffisant pour loger des congrès de 1000 personnes 
ou plus. C’est dommage, mais nous essayons de travailler 
là-dessus avec des promoteurs », mentionne Pierre Fraser.

Guerre tarifaire
La guerre tarifaire avec les États-Unis pourrait être avanta-
geuse pour l’industrie du tourisme dans la région. Selon 
Tourisme Bas-Saint-Laurent, plusieurs ont changé leurs 
projets de voyage.

Actualités

Tourisme : vers une bonne saison  
au Bas-Saint-Laurent

« À court terme, ça peut être gagnant pour l’industrie tou-
ristique. C’est sûr qu’il va y avoir un changement et on 
peut penser qu’avec la pandémie les gens ont décou-
vert que le Québec est une destination très intéressante 

de calibre international. Il reste qu’il y a de l’incertitude 
économique dans nos industries et que le dollar loisirs 
sera peut-être un peu moins présent », conclut Pierre 
Lévesque.

La municipalité de Sainte-Angèle-de-Mérici dresse un 
bilan positif du premier Festi SAM qui s’est tenu sur 
deux fins de semaine du mois de février. L’événement a 
remplacé le Ice Cross SAM. Annie Levasseur | alevas-
seur@medialo.ca

Sainte-Angèle-de-Mérici avait annoncé, en décembre, 
que le championnat du monde de descente extrême en 
patin ne reviendrait pas cette année après deux présen-
tations en 2023 et en 2024. « Tout reposait sur la mu-
nicipalité et on ne peut pas prendre ce risque tout le 
temps. Nous l’avons fait deux années et je pense que 
nous avons bien livré la marchandise. Nous serons en 
élections cette année et on se demande ce que l’on 
veut laisser. Pour l’organisation, on parle de 150 000 $ 
pour la fin de semaine et au niveau des bénévoles, c’est 
énorme », indique le maire de Sainte-Angèle-de-Mérici, 
Jimmy Valcourt.

Soirée karaoké, spectacles musicaux à l’église, 
ballon-balai et course de souffleuses étaient notam-
ment au programme. Bien qu’il aurait souhaité une plus 
grande participation aux différentes activités, Jimmy 
Valcourt est satisfait du déroulement de l’événement 
hivernal. « En laissant tomber le Ice Cross, nous avions 
quand même des groupes qui étaient planifiés et une 
partie de l’événement était organisé. Nous ne voulions 
pas tout annuler. Par contre, nous ne nous adressions 
plus à la même clientèle. Il aurait peut-être fallu mieux 
ajuster le tir, mais nous avons manqué de temps. La 
course de souffleuses a été mon moment fort, c’était 
très comique », dit-il.

Bien que la municipalité soit passée de l’organisation 
d’un événement international à un festival local, elle 
juge qu’il est pertinent d’offrir des activités aux citoyens 
de la région pendant la saison hivernale. « Nous voulons 
être un village dynamique. Nous avons tout le temps 
créé des événements à Sainte-Angèle et les gens aiment 

FESTI SAM 

Une première édition sans Ice Cross

ça. C’est la municipalité qui l’a encore organisé, mais 
ça pourrait être un autre comité qui s’en occupe. Nous 
avons travaillé avec le comité des loisirs cette année », 
mentionne le maire.

L’avenir de l’église
Selon Jimmy Valcourt, le Festi SAM a encore une fois dé-
montré que l’église de Sainte-Angèle-de-Mérici est idéale 
pour accueillir des événements majeurs. « Le but est aus-
si de garder l’église vivante parce que la municipalité 
veut l’acquérir. Est-ce qu’on peut lui donner une vocation 
pour des spectacles ou pour des réceptions à grand dé-
ploiement ? Au niveau de la sonorité et de l’ambiance, 
c’est assez unique. Il faudrait que l’intérieur soit mieux 
adapté », affirme-t-il.

Une étude sur la viabilité du projet à long terme est en 
cours. « Comme dans la majorité des endroits, l’église 
est le cœur de notre village. Nous avons le centre cultu-
rel, le terrain des loisirs et nous développons autour de 
ce bâtiment. Nous avons aussi un projet de camping », 
conclut Jimmy Valcourt.
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Environ 200 intervenants de l’industrie touristique étaient réunis à Rimouski, mercredi. 
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Les copropriétaires des terrains de l’ancienne église 
Sainte-Agnès, les sœurs Kina et Bianca Dionne, ainsi que 
le maire de Rimouski, Guy Caron, auront l’occasion le 
mois prochain de s’envoler vers la France afin d’y voir 
le nouvel emplacement de deux des trois cloches que 
comprenait autrefois l’église Sainte-Agnès.

Véronique Bossé | vbosse@medialo.ca

En effet, une intervention faite par le maire de Rimouski, 
signalant l’existence et la disponibilité de ces cloches à 
La Rochelle, une ville côtière du sud-ouest de la France, 
aura permis de mettre en branle le projet de déménager 
les cloches du Québec à la France.

« Il a été mentionné que La Rochelle cherchait des clo-
ches pour rénover le clocher de l’église Saint-Sauveur, 
d’où sont partis plusieurs Français pour aller s’instal-
ler en Nouvelle-France », explique l’une des sœurs, Kina 
Dionne.

L’initiative découle ainsi d’une volonté de la part de l’As-
sociation Salvare Campani de restaurer le clocher de 
l’église Saint-Sauveur, tout en rendant hommage au lien 
qui unit ce lieu au Québec. « Elle cherchait des cloches 
québécoises et il se trouvait justement que nous étions en 
train de démolir l’église. Guy Caron nous a alors demandé 
s’il serait possible pour nous de faire don des cloches. »

De France au Québec et du Québec à la France
Il s’agit d’un retour au bercail pour ces dernières, qui sont 
originaires de France.

« Elles retrouvent leur point d’origine. On trouvait qu’il 
y avait une symbolique intéressante par rapport à 

Des cloches qui voyagent

tout cela et la venue des Français, de La Rochelle à 
Nouvelle-France. Ç’a faisait donc du sens que les clo-
ches y soient retournées. »

Rappelons que les sœurs Dionne conserveront la troisième 
cloche pour l’incorporer à leur projet de l’Îlot Sainte-Agnès, 
où seront construits des logements, commémorant de 
cette façon l’histoire du terrain où se trouvera l’Îlot.

Inaugurées à Pâques
Dans un peu moins d’un mois, Kina Dionne, Bianca Dionne 
et le maire de Rimouski, monsieur Caron, ont été invi-
tés, tout comme le représentant de l’Association Salvare 
Campani au Canada, Yves Blanc, à se rendre à l’église de 
Saint-Sauveur, lors du dimanche de Pâques, le 20 avril, 
où prendra place la bénédiction des cloches et l’inaugu-
ration du clocher.
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Pro-Jeune-Est a maintenant pignon sur rue à Mont-Joli. 
L’organisme souhaite ainsi mieux desservir les jeunes de 
La Mitis.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Selon la directrice de Pro-Jeune-Est, Mélanie Lavoie, le be-
soin de s’installer physiquement dans La Mitis était souhai-
té depuis un bon moment. L’organisme, basé à Rimouski, 
avait déjà commencé son déploiement dans la MRC voisine 
depuis quelques années.

« Avant, nous étions seulement à Rimouski, mais il n’y avait 
pas d’organisme qui travaillait en lutte au décrochage dans 
La Mitis. Tranquillement, nous étendions nos services, 
mais il nous manquait un lieu physique et c’est quelque 
chose dont nous rêvions depuis longtemps. Ça facilite les 
choses et il y a des programmes pour lesquels nous avons 
vraiment besoin d’un lieu », mentionne madame Lavoie.

Ce nouvel espace est situé aux Ateliers Plein Soleil entre 
les deux écoles primaires. Le projet a été rendu possible 
grâce à un financement du « Plan de rattrapage » du gou-
vernement provincial. 

« Même si nous sommes là depuis longtemps, il y a 
encore plusieurs personnes qui ne connaissent pas 
Pro-Jeune-Est. D’avoir un lieu physique, une affiche, ça 
devient plus concret et plus réel pour que les parents 
sachent que nous pouvons les appuyer. C’était impor-
tant pour nous d’être là », indique Mélanie Lavoie.

Programme « Parcours »
Le nouveau local sera principalement utilisé pour le pro-
gramme « Parcours » pour les jeunes de niveau primaire.

« C’est un programme dans lequel nous accueillons 
des jeunes une fois par semaine. Nous les aidons, oui, 
dans la motivation, mais ce sont des jeunes qui ont des 
besoins plus grands au niveau des habiletés sociales, 
donc l’évolution avec d’autres », explique la directrice de 
Pro-Jeune-Est.

Ce programme inclut les parents. Les familles seront 
donc également accueillies dans le nouvel espace. 
« Nous offrons des activités familiales dans lesquelles 
nous allons tenter de briser l’isolement des familles 
ainsi que des ateliers qui sont uniquement pour les pa-
rents. Ça faisait un bout que l’on voyait les jeunes des 
écoles primaires et on se disait que ce programme au-
rait sa place à Mont-Joli », affirme Mélanie Lavoie.

La population sera invitée à découvrir ce nouvel espace 
à Mont-Joli prochainement. Les détails seront publiés 
sur la page Facebook « Pro-Jeune-Est ».

Actualités

Pro-Jeune-Est s’installe à Mont-Joli

Familles d’accueil recherchées 
au Bas-Saint-Laurent
La Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) et 
la Direction des programmes déficience intellectuelle, 
trouble du spectre de l’autisme et déficience physique 
(DI-TSA-DP) du CISSS du Bas-Saint-Laurent recherchent 
de nouvelles familles d’accueil dans toutes les MRC de 
la région.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Le Bas-Saint-Laurent compte actuellement 170  familles 
d’accueil du côté de la DPJ et 14 autres en DI-TSA-DP. Il en 
faudrait environ 25 supplémentaires. « Les demandes sont 
constantes. Nous recherchons des familles qui veulent 
s’engager dans ce beau projet. En ce moment, on doit 
parfois changer les enfants de territoire. Si j’ai une place 
à Rimouski, mais que l’enfant vient de Rivière-du-Loup, je 
le déracine. Si nous avions plus de places, nous pourrions 
faire de meilleurs pairages et garder les enfants dans leur 
communauté », indique le chef de l’accès à l’hébergement 
à la DPJ du Bas-Saint-Laurent, Olivier Richard.

« De notre côté, nous recherchons des familles d’accueil 
pour des enfants qui ont des handicaps intellectuels, phy-
siques, visuels ou qui sont atteints du trouble du spectre 
de l’autisme. Nous recherchons des familles qui peuvent 
être d’une, deux, trois, quatre places ou plus. Ça peut 
être des personnes seules et des couples avec ou sans 
enfants. Ces personnes sont évidemment rémunérées », 

ajoute la coordonnatrice en hébergement à la direction 
des programmes DI-TSA-DP, Andrée-Anne Dumont.

En plus de la rémunération, il est possible d’avoir des 
employés ou des gardiens pour prendre des moments de 
répit et des congés. « Il a aussi toute une collaboration. 
Les gens qui ont un enfant de la protection de la jeunesse 
dans leur maison vont collaborer avec différents profes-
sionnels du CLSC, de la DPJ, des soins de santé et du 
réseau scolaire », affirme monsieur Richard.

Un geste gratifiant
Olivier Richard soutient que les bienfaits sont nombreux 
pour les familles d’accueil puisqu’elles peuvent faire la dif-
férence dans la vie d’enfants qui ont vécu des difficultés 
de toutes sortes. « C’est une vocation et c’est gratifiant. On 
accompagne un enfant vers la majorité. Ça anime la maison. 
C’est vraiment pour venir en aide aux enfants dans le besoin 
qui, pour un moment, n’ont personne pour s’occuper d’eux 
ou parfois ça peut être pour la vie. Les jeunes sont notre 
avenir et il faut prendre soin d’eux en communauté », dit-il.

Les quatre centres de services scolaires du 
Bas-Saint-Laurent contribuent à cette campagne en per-
mettant la distribution de 10 000 encarts dans les sacs 
d’école des enfants pour faire la promotion du recrutement 
de familles d’accueil. Il est possible d’obtenir plus d’infor-
mation à devenirfa.cisssbsl.com ou au 1 833 724‑9826.
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Le nouveau local de Pro-Jeune-Est situé aux Ateliers Plein Soleil.

CATHÉDRALE DE RIMOUSKI

MESSE À TOUS LES 
DIMANCHES: 11 H

VOUS OU VOS 
PROCHES QUI AVEZ 

ÉTÉ BAPTISÉS, 
MARIÉS ET QUI 
VOULEZ VOS 

FUNÉRAILLES À LA 
CATHÉDRALE, TOUT 

EST POSSIBLE.

POUR INFOS: 
418-724-4545
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La Troupe du 109  souligne son 25e  anniversaire cette 
année. Depuis ses débuts, elle a permis à de nombreux 
passionnés de théâtre d’exercer leur art devant le public 
rimouskois.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Cette troupe de théâtre amateur a été créée en 2000 dans 
le sous-sol de l’église de Pointe-au-Père par un petit groupe 
d’amis qui avaient la volonté de promouvoir l’art théâ-
tral. « Nous n’avions jamais pensé que ça pourrait durer 
25 ans. Nous avons un public qui nous est assez fidèle 
et il voit notre évolution d’année en année. Nous avons 
pris de l’expérience et nous avons réussi à être des pro-
fessionnels sans être payés », souligne André Dubé qui 
est l’un des cinq membres fondateurs et le directeur de 
production de la troupe.

Une centaine de membres ont produit 28 pièces et offert 
112  représentations jusqu’à maintenant. La troupe ac-
corde aussi une grande place à la formation. « Ce théâtre a 
permis à plusieurs personnes qui n’avaient jamais fait de 
théâtre, mais qui avaient une attirance pour ça d’y toucher. 
Ces personnes sont finalement restées et elles continuent 
de faire du théâtre. Ça a aussi permis à certains, comme 
moi, de faire de la mise en scène et de faire du théâtre en 
dehors de la troupe », indique monsieur Dubé.

Une année de festivités
Pour célébrer son 25e anniversaire, la Troupe du 109 tien-
dra un gala retrouvailles le 3 mai, au Théâtre du Bic, pour 
réunir ceux qui ont contribué à son succès. La pièce 
« Traitement de canal » de Marie-Thérèse Quinton sera pré-
sentée du 8 au 11 mai, au même endroit. « C’est une co-

Culture

THÉÂTRE AMATEUR

25 ans de passion pour la Troupe du 109

médie assez loufoque avec une histoire rocambolesque. 
Ils sont une dizaine de comédiens », affirme André Dubé.

D’autres activités suivront au cours de l’été et de l’au-
tomne.

25 ans d’engagement
Après un engagement de 25 ans au sein de la Troupe du 
109, André Dubé à l’intention de laisser sa place. Il de-
meurera membre de la troupe, mais un nouveau conseil 

d’administration a été nommé l’automne dernier. « Ça 
m’a amené à rencontrer du monde fantastique. De se ré-
unir 10 mois par année presque deux soirs par semaine, 
ça crée des amitiés. C’est une richesse qui m’apporte 
beaucoup en dehors de ma passion pour le théâtre », 
dit-il.

Il est possible de suivre la page Facebook « Le Théâtre 
du 109 » pour plus de détails sur les différentes activités 
prévues dans le cadre du 25e anniversaire.
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La saison estivale du Théâtre du Bic se déroulera 
en trois temps cette année. Le spectacle de danse 
« Wahsipekuk : Au-delà des montagnes » ainsi que les 
pièces « Les enfants » et « Juliette & Mathieu » seront 
présentés.

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Trois rendez-vous complètement différents sont pro-
posés. Du 5 juillet au 9 août, la nouvelle production 
du Théâtre du Bic « Les enfants » de l’auteure britan-
nique Lucy Kirkwood prendra place. Cette pièce de 
suspense mettra en scène trois personnages inter-
prétés par Marie-France Lambert, Monique Spaziani 
et Richard Thériault.

« C’est une histoire qui se passe dans le monde 
tel qu’on le connaît, mais il y a eu une catastrophe 
nucléaire. On retrouve trois anciens ingénieurs nu-
cléaires et on va découvrir quels sont les liens qui 
les unissent. C’est un huis clos dans un univers 
post-catastrophe inquiétant et un peu étrange. Ça 
nous tient sur le bout de notre chaise et en même 
temps il y a beaucoup d’humour », indique la metteuse 
en scène de la pièce « Les enfants », Véronique Côté.

La saison commencera, le 11 juin, avec « Wahsipekuk : 
Au-delà des montagnes » de l’artiste wolastoq et qué-
bécoise Ivanie Aubin-Malo.

Trois spectacles estivaux au Théâtre du Bic
« Ce sera en danse contemporaine. C’est un conte, un ri-
tuel, nous entrons dans une zone de rêve. C’est chanté, 
c’est dansé et c’est aussi la tradition orale de sa nation 
qu’elle vient raconter. Nous nous affirmons comme étant 
un centre dédié aux arts vivants pour être en écoute des 
artistes sur notre territoire », exprime la directrice artis-
tique du Théâtre du Bic, Marie-Hélène Gendreau.

La prochaine saison estivale se terminera du 14  au 
18 août avec « Juliette & Mathieu », une coproduction du 
PàP et du Théâtre À tour de rôle de Carleton-sur-Mer.

« Nous voulons faire briller les œuvres de l’Est-du-Québec. 
C’est un programme double de deux pièces, ‘‘ Nous ne 
saurons jamais dire j’habite ‘‘ de Juliana Léveillé-Trudel 
‘‘ et ‘‘ La manière noire ‘‘ du Gaspésien Jean-François 
Aubé », souligne la directrice artistique.

Rendre le théâtre accessible
Cette programmation est proposée avec une volonté de 
rendre le théâtre accessible au plus grand nombre de 
personnes possible et d’attirer toutes les générations.

« Nous sommes conscients que notre grande fenêtre de 
diffusion est l’été. En été, même les habitués de théâtre 
en saison régulière ont envie de décrocher, d’avoir des 
brèches d’humour et des histoires qui nous prennent au 
cœur, mais qui nous font aussi rêver et réfléchir autre-
ment », affirme Marie-Hélène Gendreau.

Les billets pour la saison estivale sont en vente dès 
aujourd’hui sur la billetterie en ligne du Théâtre du 
Bic ou par téléphone au 418 736‑4141. Des forfaits 
pour les deux pièces ou pour les trois spectacles 
sont disponibles.

La directrice artistique du Théâtre du Bic, Marie-Hélène 
Gendreau, et la metteure en scène de la pièce « Les enfants », 
Véronique Côté.
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Centraide Bas-Saint-Laurent a procédé mercredi dernier à 
l›annonce officielle des résultats de sa campagne annuelle 
pour l’année 2024, soit un montant de 1 403 001 $.

Véronique Bossé | vbosse@medialo.ca

Cette somme surpasse celle amassée en 2023, soit 
1 279 742 $, destinée à 50 organismes et projets communau-
taires qui luttent quotidiennement contre la pauvreté, l’exclu-
sion et les inégalités sociales.

En amont du dévoilement, le directeur régional de Centraide 
Bas-Saint-Laurent, Akotchayé Lawin-Ore, s’est adressé aux 
personnes présentes pour les remercier de leur implication.

« Aujourd’hui nous célébrons la fin de la campagne Centraide 
Bas-Saint-Laurent, mais, et surtout, la mobilisation de nos di-
recteurs de campagne, de nos bénévoles et de chacun d’entre 
vous. On ne serait pas capable d’annoncer ce montant, sans 
la contribution de chacun et chacune d’entre vous. Que vous 
soyez bénévole, dirigeant d’entreprise, membre d’organisme 
communautaire ou partenaire communautaire, sachez-le : 
votre contribution compte vraiment et elle est inestimable. »

Lors de la rencontre, monsieur Lawin-Ore a insisté sur l’impor-
tance de la solidarité dans le milieu communautaire.

« Ce qui nous différencie en tant que Canadiens et Québécois, 
c’est la force de notre solidarité. Nous l’avons démontré à 
plusieurs reprises et je crois que nous aurons besoin, plus 
que jamais, de cette solidarité dans les prochains mois et les 
prochaines années. »

Communauté

Autre record pour Centraide Bas-Saint-Laurent: 
1,4 M$ en 2024

Neuf finalistes sont lauréats de prix
En plus du dévoilement du montant amassé dans le 
cadre de la campagne, l’organisme a aussi annoncé les 
lauréats du prix DISTINCTION dans six catégories.

	• Services financiers et assurances :  
iA Groupe financier (Industrielle Alliance)

	• Éducation et santé : UQAR - Université  
du Québec à Rimouski

	• Commercial : Super C du Bas-Saint-Laurent
	• Industrie et Technologies : ALSTOM
	• Fonction publique et parapublique : Hydro-Québec
	• Activités dans la communauté :  

Défi plonge pour ta Matanie

Les prix COUP DE CŒUR, composés de trois catégories, 
ont aussi pu être remis aux lauréats.

	• Directeur(trice) de campagne inspirant(e) :  
Alain Guitard – Pêches et Océans Canada

	• Bénévole inspirant(e) : Asri Yves Ohin - RBC
	• Dirigeant(e) engagé(e) : Paul Cartier & Sandra Morneau 

– Technologies Lanka
Les Prix Distinction reconnaissent les entreprises et organi-
sations qui se démarquent dans leur secteur d’activités en 
combinant un excellent taux de participation et un don moyen 
élevé, tandis que ceux Coups de cœur honorent des individus 
qui se démarquent par leur implication, leur capacité à mobili-
ser leur équipe, leur bienveillance et leur solidarité.
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Pourquoi visiter  
gratuitement ?
•	 2	jours	d’exposition	et		
de	démonstrations

•	 8	conférences		
d’experts	gratuites

•	 100	entreprises	
représentées

•	 1 250	visiteurs	
professionnels

Inscrivez- vous ici

www.salonsindustriels.com

8 et 9 avril 2025
Hôtel Rimouski et  
Centre de congrès
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HENRY-CHARLES ET 
L’IMPORTANCE DE 
TENTER SA CHANCE

Annjoly De Beaumont, une jeune femme de la région, 
présente son chat, un persan himalayen qu’elle a nommé 
Henry-Charles et qu’elle a pu adopter, parce qu’elle a 
décidé de tenter sa chance.

Véronique Bossé | vbosse@medialo.ca

L’histoire d’Annjoly et Henry-Charles commence en 
décembre 2023.
« J’étais au travail en train de regarder mon fil d’actualité 
Facebook lorsque j’ai vu une publication du Centre de 
services animaliers de Rimouski. »

La publication concerne un chat du nom de Pachat.
« Je trouvais qu’il était super beau et en plus ça faisait longtemps que je me 
cherchais un chat. Ça faisait quand même six ans que je n’avais plus mon chat 
précédent. Je me disais que j’aimerais en avoir un autre, donc je cherchais 
comme ça, mais pas activement. Je vois l’annonce passer et il y a déjà une 
centaine de mentions j’aime. Je me dis donc qu’il doit déjà avoir trouvé une 
famille. Je continue ma journée de travail, mais un peu plus tard je retourne sur 
mon fil d’actualité. Je revois la photo du chat et je me dis, tu sais quoi ? Je vais 
appeler et on verra. »

Qui ne tente rien n’a rien
La jeune femme constate alors que la publication a été mise en ligne après les 
heures d’ouverture du refuge.
« Ça voulait dire que peut-être personne n’avait encore appelé. Je me dis donc 
que le lendemain, j’allais téléphoner au Centre à la première heure pour réserver 
le chat et aller l’adopter. Le lendemain, j’appelle comme prévu, mais là on me dit 
qu’il est déjà réservé. »
Attristée d’avoir manqué sans chance, Annjoly reçoit un appel quelques minutes 
plus tard.
« C’était le refuge qui me téléphonait pour me dire que la dame qui avait fait la 
réservation s’était désistée. On m’a donc demandé si je le voulais. J’ai pleuré au 
téléphone tellement j’étais contente. J’ai dit oui et le lendemain je suis allée le 
voir. Il était prêt à partir, alors je l’ai ramené avec moi. »

Un chat qui s’appelle Henry-Charles
Lorsque Pachat est devenu son chat, Annjoly l’a renommé Henry-Charles.
« À la base il s’appelait Pachat, ce que je trouve vraiment plate comme nom 
pour un chat. Je l’ai donc renommé Henry-Charles et je lui ai refait une médaille. 
Étrangement, aujourd’hui, il se reconnait quand je dis Henry-Charles et j’ai 
toujours voulu avoir un chat qui s’appelait comme ça. »

Trois familles en très peu de temps
Henry-Charles avait déjà changé de familles deux fois avant d’être adopté par 
Annjoly.
« On m’a dit que dans sa première famille, il se faisait maltraiter par les autres 
chats. On me l’a décrit comme étant une petite victime. La dame qui l’avait l’a 
donc donné à sa sœur. Cette dernière avait de la difficulté à s’en occuper, alors 
elle est allée le porter au centre animalier de Rimouski et c’est là que je suis 
allée le chercher. »
Puisqu’il a souvent changé de famille, il a aujourd’hui besoin d’un temps 
d’adaptation lorsqu’il rencontre de nouvelles personnes.
« Il est très dépendant affectif, il a constamment besoin de savoir que je suis 
près de lui. Dès que je pars, même si ce n’est que pour quelques heures, il croit 
toujours que je l’abandonne. Autrement, il est super doux. Il n’a rencontré 
aucune difficulté à s’adapter chez nous avec les chiens. Il aime donner des 
bisous, des câlins et il est très joueur. »

Une « vedette » des médias sociaux
Aujourd’hui, Henry-Charles a même son propre Instagram.
« Je lui ai fait un petit compte pour y garder ses photos. C’est quelque chose 
que je n’ai pas fait avec mon ancien chat et aujourd’hui je n’ai pas tellement de 
photos de lui, alors je me disais que j’allais faire un Instagram à Henry-Charles 
pour y stocker ses photos. Ce n’est pas nécessairement pour faire une vedette 
de lui, c’est vraiment plus pour y garder des souvenirs et les partager aux autres 
si ça les intéresse. »

PATTES
& POILS
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Le 27e  Défi Vélo Plein Air se tiendra le 12 et le 13  juillet. 
Jusqu’à maintenant, 120  cyclistes sont inscrits à l’événe-
ment qui vise à soutenir l’Association du cancer de l’Est du 
Québec (ACEQ).

Annie Levasseur | alevasseur@medialo.ca

Deux parcours seront encore offerts aux participants. En plus 
du traditionnel trajet de 250 km qui suit la route 132 entre 
Montmagny et Rimouski, un autre de 315 km est proposé aux 
cyclistes de catégories rapide et très rapide.

« C’est la fébrilité, c’est le plaisir. On est dans la joie pendant 
cette fin de semaine. Même quand il pleut, on travaille juste 
plus fort et ça nous conscientise encore plus au fait qu’il y 
a des gens qui se battent contre le cancer. Toute l’amitié et 
la camaraderie qui entourent cet événement, ça n’a pas de 
prix », indique la présidente d’honneur du 27e Défi Vélo Plein 
Air et participante depuis quelques années, Hélène Gauthier.

« Nous sommes rendus à 120  inscriptions avec 65  nou-
veaux participants. Nous devrions avoir une super édition. 
Nous avons enlevé beaucoup de protocolaire à l’événement 
pour mettre le cycliste de l’avant et rendre ça encore plus 
convivial. C’est un défi qui est clé en main pour un cycliste, 
on s’occupe de tout », ajoute le propriétaire de Vélo Plein Air, 
Carl Bérubé.

2 M$ en 27 ans
Le Défi a déjà amassé 106 000 $ en dons et en comman-
dites. Cette 27e édition permettra de franchir le cap des 2 M$ 
remis à l’ACEQ. Les fonds récoltés servent principalement à 
financer les services offerts à l’Hôtellerie Omer-Brazeau ainsi 
qu’à offrir de l’aide financière et de l’aide psychosociale aux 
personnes de la région atteintes de cancer.

Défi Vélo Plein Air : déjà 120 inscriptions

Sports

« C’est une de nos plus grosses sources de financement. Nous 
avons un objectif de 125 000 $, mais dans les dernières an-
nées nous l’avons toujours dépassé. Comme organisme à but 
non lucratif, nous avons des défis financiers importants qui 
sont toujours en augmentation. C’est plus de 2 M$ qu’il faut 
aller chercher annuellement », affirme la directrice du finance-
ment et des communications à l’ACEQ, Audréane Brillant.

Une aide précieuse
Danielle Amiot est membre du conseil d’administration et 
participante du Défi Vélo Plein Air. Elle a récemment eu 

recours aux services de l’ACEQ. « J’ai eu un cancer du sein 
en 2022 et j’ai toujours aimé le sport. Pour moi, c’était 
naturel de participer à ça. À Rivière-du-Loup, où j’habite, 
j’ai pu suivre des conférences de l’ACEQ sur l’anxiété et le 
retour au travail. Ça m’a aidé », dit-elle.

Le Défi-Entreprises, Ton Défi Vélo Plein Air et le Défi 
Jeunesse sont offerts aux participants. Il est possible 
d’obtenir plus de détails, de s’inscrire et de soutenir fi-
nancièrement les cyclistes en se rendant au www.defive-
lopleinair.com.
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La présidente d’honneur du 27e Défi Vélo Plein Air, Hélène Gauthier.

MERCI pour votre générosité lors de notre campagne ! 
Scannez et découvrez nos coups de coeur de campagne 2024 
et les récipiendaires de nos prix Distinctions.

>1287451
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des Cyclones de Rimouski, Rosalie St-Hilaire, a remporté 
le titre de championne québécoise longue piste 10 ans 
lors des Championnats québécois de patinage de vitesse 
jeunesse et néo-junior.

Salle de rédaction | redactionrimouski@medialo.ca

L’événement avait lieu à Québec la fin de semaine 
dernière. Rosalie St-Hilaire a réussi à devenir cham-
pionne québécoise à sa première année en longue 
piste. Chez les 11 ans, Éloïse Beauvais a terminé en 
5e position du classement général alors qu’Elsa Lebel 
a pris la 12e  position. Charlie Tremblay, en catégorie 
13 ans, a pris le 5e rang du classement général. Elle a 
connu un bon résultat au 1500 m, course pour laquelle 
elle a réalisé le meilleur temps de la journée chez les 
filles.

Du côté masculin, chez les 11  ans, Jules Vignola a 
terminé en 8e  position, suivi par Pier-Alexis Carvalho 
au 11e rang. En catégorie 12 ans, Eliot Lebel a conclu Ph

ot
o 

gr
ac

ie
us

et
é 

Sports

PATINAGE DE VITESSE

Rosalie St-Hilaire est championne 
provinciale en longue piste

en 8e  position alors que Gabriel Therrien a pris la 
18e place.

Néo-junior
En néo-junior, Jade Pelletier a profité des Championnats 
québécois pour améliorer ses marques personnelles. 
Elle a terminé en 8e position des trois épreuves, soit le 
500, le 1000 et le 1500 m. Daphné Mimeault a, pour sa 
part, terminé au 15e rang de chacune des épreuves.

Chez les garçons, Zak Berger a obtenu son meilleur ré-
sultat au 500  m, épreuve pour laquelle il s’est classé 
au 6e rang. Charles St-Pierre a pris a 14e position, suivi 
de près par Christophe Landry au 16e  rang. Au 1000 m 
et au 1500  m, les deux Rimouskois ont pris le 14e  et 
15e rang de chacune des épreuves alors que Zak Berger 
a terminé en 10e et en 9e position. Les Championnats de 
patinage de vitesse jeunesse et néo-junior du Québec 
sont venus conclure la saison de longue piste. Les 
Championnats québécois courte piste vont suivre 
dans les prochaines semaines.

La nageuse du club de natation Les Dauphins de 
Rimouski, Maxim Bélanger, a obtenu son premier temps 
de qualification pour les essais canadiens juniors lors 
de la 2e Coupe du Québec en bassin de 50 m.

Salle de rédaction | redactionrimouski@medialo.ca

La compétition avait lieu à Montréal et elle regroupait 
479  nageurs provenant de 53  clubs. Les Dauphins 
étaient représentés par neuf de ses membres. Il s’agis-
sait d’un événement préparatoire aux championnats 
québécois qui se tiendront en mai.

Emma Ducharme a terminé dans le top 10  chez les 
femmes à cinq reprises sur six épreuves. Elle s’est clas-
sée 2e au 50 m dos, 5e au 50 m papillon, 6e au 100 m 
dos, 8e  au 200 m QNI, 10e  au 200 m dos et 17e  au 
100 m papillon. La Rimouskoise a obtenu les records 
de club chez les 17-18 ans au 200 m QNI (2:26,87), au 
50 m dos (29,71), au 100 m dos (1:05.90) et au 200 m 
dos (2:23.34).

Qualifiée pour les essais canadiens, Maxim Bélanger a 
terminé 6e au 100 m brasse, 12e au 200 m brasse et 
13e au 50 m brasse. Elle a battu le record de l’Est-du-
Québec chez les 15-17 ans au 100 m brasse (1:14.33) 
et le record de club chez les 15-16 ans au 50 m brasse 
(34.66) ainsi qu’au 200 m brasse (2:47.81).

Maxim Bélanger qualifiée pour 
les essais canadiens juniors

Autres bonnes performances
Hugo Brouillet s’est classé 15e au 100 m brasse, Anthony 
Pelletier a terminé au 2e rang du 100 m brasse et Haily 
Richard a terminé 20e au 50m papillon.

Les prochaines compétitions des Dauphins auront lieu à 
Québec, du 11 au 13 avril, pour une compétition invitation 
et à Gaspé, le 26 et le 27 avril, pour l’avant-dernière com-
pétition régionale.

Rosalie St-Hilaire au Centre de glace Intact Assurances de 
Québec. 

Les nageurs des Dauphins qui ont pris part à la 2e Coupe 
Québec.
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Sept équipes de futsal du Sélect de Rimouski ont rempor-
té les grands honneurs à la maison. Le 20e Tournoi Sélect 
futsal avait lieu du 28 février au 2 mars. Les champions 
sont, en D3, le benjamin féminin (secondaire 2), le benja-
min masculin (secondaire 2), le cadet féminin 2 (secon-
daire 3), le cadet masculin 1 (secondaire 4) ainsi que le 
juvénile féminin et, en D4, le benjamin masculin 3 et le 
juvénile masculin 2. L’équipe féminine « espoir » de 6e an-
née a obtenu une deuxième position en benjamin féminin 
D4. Le Tournoi Sélect futsal a regroupé 72 équipes de 
partout au Québec et 168 matchs ont été disputés dans 
six gymnases rimouskois. Le tournoi est devenu l’un des 
plus importants tournois scolaires de la province et le 
plus gros évènement sportif à Rimouski. - (A.L.)
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Sept titres pour  
le Sélect futsal  
à la maison
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Il y a un an tu nous quittais, le temps a su 
apaiser la douleur sans l’effacer. Ton 

souvenir est gravé à jamais dans nos cœurs 
et notre amour pour toi n’a pas diminué. Nous 

continuerons à honorer ta mémoire pour toujours.

Ta famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
monsieur Jean-Paul Bouillon décédé le 30 mars 2024. Monsieur 
Bouillon était le conjoint de madame Huguette Isabelle, le frère 
d’Estelle (feu Gilbert Deschenes), Paul-Aimé, Richard (Diane 
Brisson), André et de feu Ghislain (Marielle Skelling).

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

En souvenir
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Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
 280, 2e Rue Est, Rimouski 

G5L 7C1
www.cfbsl.com

Site mausolée  
Élisabeth-Turgeon

Monsieur 
Jean-Paul Bouillon

Il y a un an, tu es partie en douceur rejoindre 
ta famille. Après une vie bien remplie, tu as 
laissé derrière toi parents, amis(es), collègues 

et anciens étudiants. Nous garderons à jamais 
ton souvenir. 

Une messe anniversaire aura lieu le dimanche 6 avril à 10 h 30 en 
l’église de Sainte-Luce.

Merci à tous ceux et celles qui nous accompagneront par la pensée 
ou qui se joindront à la famille pour cette célébration. 

Messe anniversaire
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Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
 280, 2e Rue Est, Rimouski 

G5L 7C1
www.cfbsl.com

Site mausolée  
Élisabeth-Turgeon

Madame 
Léona Tanguay

Tu aimais la vie, tu aimais l’humour. Tu aimais 
les tiens et tes amis. Ton souvenir sera gaieté 
et amour et il nous accompagnera pour 

toujours.

Prenons quelques instants pour nous remémorer 
le souvenir de monsieur Florent Bérubé décédé le  

27 mars 2024. Monsieur Bérubé était l’époux de madame Louise 
Verreault, le père d’Annie (Nicolas Pajot).

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

En souvenir
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Monsieur 
Florent Bérubé

Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 775-2910
175, Doucet, Mont-Joli 
www.cfbsl.com

Babillard communautaire
BINGO POUR LA  MAISON  OCTAVIE
Un  Bingo au profit de la  Maison  Octavie, une résidence pour 
personnes de 50 ans et plus autonomes et  semi-autonomes, se 
tient les jeudis aux deux semaines, à 19 h, au centre récréatif 
de  Saint-Octave- de-Métis (134 chemin  Kempt). Le gros lot est de 
500 $ et l’activité s’adresse aux 18 ans et plus. Le prochain 
 Bingo est prévu le 27 mars. Le conseil d’administration vous 
attend en grand nombre. Pour information : 581 246‑2426.

OBVFSJ
L’Organisme de bassin versant du fleuve  Saint-Jean (OBVFSJ) 
organise un  Forum régional sur les espèces aquatiques envahis-
santes au  Bas-Saint-Laurent qui se tiendra le 27 mars, à la 
grande salle du centre multifonctionnel de la municipalité de 
 Saint-Mathieu- de-Rioux, de 8 h 30 à 15 h 30. Cet événement gra-
tuit et ouvert à tous.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE ET D’HISTOIRE DE 
 RIMOUSKI
La  Société de généalogie et d’histoire de  Rimouski propose 
deux nouvelles activités. Le cours « Sur les traces de vos an-
cêtres à  Bibliothèque et  Archives  Canada », avec  Marie-Eve 
 Robert, sera donné le jeudi 27 mars, de 10 h à 12 h, en  Zoom 
(5 $ membres et 15 $  non-membres). La conférence « Jack 
 Kerouac :  Ti-Fils du  Bas-Saint-Laurent » de  Jean-Christophe 
 Cloutier sera offerte le jeudi 10 avril, à 19 h 30, sur  Zoom (gratuit 
pour les membres et 5 $ pour les  non-membres). Pour inscrip-
tion à l’une des deux activités : http://sghr.ca/fr/formation.

LES  AMIS CÉLIBATAIRES DE  RIMOUSKI
Les  Amis célibataires de  Rimouski organisent un  déjeuner-dîner 
le dimanche 30 mars, à 11 h, au restaurant  Café des  Halles. Il 
est possible de réserver sa place en téléphonant au 
418 722‑1910 avant vendredi, 21 h.

ÉCO  MITIS
Vous êtes conviés à participer à l’assemble générale d’ÉCO 
 Mitis qui aura lieu le mardi 1er avril, à 19 h, au bureau de la 
 Municipalité de  Sainte-Flavie (775, route  Flavie-Drapeau). Pour 
devenir membre d’ÉCO  Mitis ou renouveler votre adhésion an-
nuelle afin de soutenir le développement de l’organisme, allez 
dans la section « Membres » du https://ecomitis.org/.

BINGO DES  ALCYONS
Les  Alcyons vous invitent à leur super soirée de bingo tous les 
mardis, à 19 h, au 1237, rue  Thibault, à  Mont-Joli. En tout, 
3 000 $ en prix, 14 tours, 3 tours spéciaux,  billets-surprises et 
gros lot de 1200 $. Bienvenue et merci d’être là !  Information : 
418 775‑2653.

BINGO  SAINT-GERMAIN
Un bingo au profit de la cathédrale de  Rimouski se tient tous les 
mercredis, à 19 h, à la salle  Marcel  Gagné qui est située à l’ar-
rière de la cathédrale (accès par la rue des  Marguilliers ou la rue 
 Sainte-Marie). On joue pour un montant minimum de 2650 $ et 
jusqu’à 4000 $, un gros lot de 1000 $ chaque soir et un cumu-
latif variant de 1000 $ à 2300 $ selon le nombre déterminé de 
boules. Information : 418 724‑4545.

CATHÉDRALE DE  RIMOUSKI
Une messe a lieu tous les dimanches, à 11 h, à la cathédrale de 
 Rimouski. Vous êtes invités à prendre connaissance, sur le pan-
neau indicateur placé à l’avant de la cathédrale, des dates et 
heures des cérémonies religieuses, des activités culturelles et 
de tous les services offerts par la  Fabrique  St-Germain. Informa-
tion : 418 724‑4545.

CLUB DE LECTURE DE  MONT-JOLI
Animées par  Francine  Leblanc, les rencontres du club de lecture 
de  Mont-Joli se déroulent tous les premiers lundis du mois, à 
18 h 30, à la salle  Rotary de la bibliothèque  Jean-Louis-Desrosiers. 
Les échanges ont lieu dans une ambiance chaleureuse et ami-
cale. Les prochaines rencontres sont prévues le 7 avril, le 5 mai 
et le 2 juin. Bonnes rencontres et bonnes lectures !

Nécrologie 

Au Centre Hospitalier Régional de Rimouski, 
le 7 mars 2025, est décédée madame Aline 
Lepage, demeurant à Rimouski, fille de feu 
monsieur Séraphin Lepage et de feu madame 

Irène Lepage.

La famille recevra les condoléances le samedi  
29 mars 2025 de 13h00 à 15h30 au Funérarium JB situé  
au 240 rue Saint-Jean Baptiste à Rimouski. Une cérémonie 
commémorative suivra en la chapelle du salon à 15h30. L’inhumation 
aura lieu ultérieurement au cimetière de Sainte-Blandine.

Elle laisse dans le deuil ses frères et sœurs : Bernadette (feu Jean-Luc),  
Séraphin (Suzanne), Marc-Henri (Gisèle), Berthe-Alice (Feu Georges), 
Ghislaine ainsi que plusieurs cousins, cousines, neveux, nièces, 
parents et ami(e)s.

Elle est allée rejoindre ceux qui l’ont précédée dont ses frères et 
sœurs : Jeanne, Lucienne, Gilbert, René, Florian, Murielle, Marthe 
et Denise.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don  
à la fondation Santé Rimouski du Centre Hospitalier Régional de 
Rimouski et à Opération Enfant Soleil par l’entremise de l’hôtesse 
au salon ou sur le site internet : Fondation Santé Rimouski  
& https://www.enfantsoleil.ca/donner.

Un merci spécial à l’équipe de gériatrie de l’hôpital ainsi qu’à  
Dre Elizabeth Mill pour les bons soins prodigués à madame Lepage.

Les services professionnels ont été confiés au Funérarium JB de 
Rimouski, une filiale du réseau HG Division certifiée Distinction par 
la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau de 
normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères 
condoléances à la famille et la remercient pour sa confiance.

Madame Aline LepageMadame Aline Lepage
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Avis de décèsAvis de décès

418 723-9764
240, Saint-Jean-Baptiste Ouest 

Rimouski • www.jacquesbelzile.com

Avis de décès et remerciements
M. Patrice Voyer

Le 31 janvier 2025 dernier, notre Papa, Patrice 
Voyer est décédé à l’âge de 82 ans et 11 mois.  
Il demeurait à Saint-Eugène-de-Ladrière.

Il laisse dans le deuil : sa conjointe Lucia D’astous; 
ses enfants: Maryse (Roch Guindon), Nadia (Eric 

Ampleman), Robin ( Mélina Chouinard); ses petits-
enfants:  Jade, Samuel, Élyane, Victor et Jana; ses frères 

et sœurs : feu Eugénio (feu Murielle Gagné) (Christianne Belanger), Claudette 
(Roméo St-Pierre), Jeannette (feu Francis Lavoie), feu Gilbert, Richard (Claire 
Cloutier), Lina, Aline (Fernand Gagnon), Ida (Léonard Gagnon), Pâquerette 
(Christian Boulanger); ses beaux-frères et belles-sœurs D’astous:  Marguerite 
(feu Gervais Thériault), feu Rosette (Robert D’Amours), feu Bertrand (Fernande 
Cimon), feu Clément (Lorraine Lavoie), feu Odile (feu Gaston Ouellet) (Carol 
Robichaud), Olivette (Léonce Ouellet), Florence (Jean-Paul Gagné), Diane 
(Daniel Gendreau), Jocelyne (Armand Gaudreau), Gaston (Nicole Paradis) 
ainsi que ses neveux et nièces Voyer et D’astous.

La famille recevra les condoléances le samedi 29 mars à compter de 13 h  
au Centre funéraire Jean-Guy Rioux situé au 7, 7e Avenue à Saint-Fabien.  
Une cérémonie du dernier adieu suivra à 16 h et de là au cimetière de  
Saint-Eugène-de-Ladrière à une date ultérieure.

Vous pouvez faire un don à la Société Alzheimer : 235, Avenue St-Jérôme 
bureau 301, Matane, Qc., G4W 3A2 https://alzheimer.ca

Merci de votre présence et de votre soutien.
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Trois-Pistoles 418 851-1962
Site Internet : www.salonrioux.com
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Il y a un an, la vie nous apprenait combien 
elle peut être fragile. Depuis ce temps, nous 

essayons d’apprivoiser ton départ et réalisons 
combien il est difficile d’être séparés de toi. 

Nous ne t’oublierons jamais.   
Ton épouse, tes enfants et petits-enfants 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de 
monsieur Réal Lavoie décédé le 31 mars 2024. Monsieur Lavoie 
était l’époux de madame Georgette Proulx, le père de Robin 
(Gisèle Beaulieu), Mireille (Jean Ouellet) et Nadine (Claude Côté), 
le grand-père d’Adèle (Louis-David), Louis-Charles, Joseph et 
Arianne et l’arrière-grand-père d’Estelle.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

En souvenir
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Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
 280, 2e Rue Est, Rimouski 

G5L 7C1
www.cfbsl.com

Site mausolée  
Élisabeth-Turgeon

Monsieur 
Réal Lavoie

À la Maison Marie-Élisabeth le 29 janvier 
2025, est décédée à l’âge de 81 ans madame 
Micheline Couturier, demeurant à Saint-

Narcisse-de-Rimouski, autrefois de La Trinité-
des-Monts, épouse de monsieur Jean-Yves 

Brisson, fille de feu monsieur Jean-Baptiste 
Couturier et de feu madame Ernestine Bélanger.

La famille recevra les condoléances le vendredi 28 mars, de 19 h  
à 22 h, ainsi que le samedi à compter de 9 h 30, à la Coopérative 
funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Élisabeth-Turgeon 
situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Les funérailles seront célébrées 
le samedi 29 mars à 11 h en l’église de Sainte-Blandine.

Elle laisse dans le deuil son époux Jean-Yves, ses enfants :  
Louise (François Bélanger), Guildo (Chantale Belisle), Nathalie, Vicky 
(Mario Dénommée), Valérie (Mario Lebel) et Cynthia (Jonathan 
Courcelles), ses petits-enfants : Marie-Sylvie, Audrey, Olivier, Émilie, 
Roxanne, Émile, Antoine, Virginie et Marie-Soleil, ses frères et ses 
soeurs, ses beaux-frères et belles-soeurs des familles Couturier et 
Brisson, ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses amis-amies. 
Elle a rejoint ses frères et ses soeurs qui l’ont précédée.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la 
Société Alzheimer du Bas-Saint-Laurent ou la Maison  
Marie-Élisabeth par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur  
site Internet : www.alzheimer.ca/fr/bassaintlaurent et  
www.maisonmarieelisabeth.ca

Merci pour vos témoignages de sympathie. Un remerciement tout 
particulier s’adresse au personnel et aux bénévoles de la Maison 
Marie-Élisabeth pour leur douceur et leurs bons soins. 

 Jean-Yves et les enfants

Avis de décès et remerciements

>
12

90
28

0

Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
 280, 2e Rue Est, Rimouski 

G5L 7C1
www.cfbsl.com

Site mausolée  
Élisabeth-Turgeon

Madame Micheline  
Couturier
1944 - 2025

À son domicile le 2 mars 2025, est décédé  
à l’âge de 47 ans et 7 mois monsieur 

Damien Lechasseur, demeurant à Les Hauteurs, 
fils de monsieur Laurian Lechasseur et de feu 

madame Georgette Bérubé.

La famille recevra les condoléances le vendredi 6 juin, de 19 h à 22 h,  
ainsi que le samedi à compter de 12 h 30, à la Salle Municipale de  
Les Hauteurs. Les funérailles seront célébrées le samedi 7 juin à  
14 h en l’église de Les Hauteurs et de là au columbarium de la paroisse.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Audrey, Maude et Jacob, 
la mère de ses enfants Nathalie Beaudoin, son père monsieur 
Laurian Lechasseur, sa soeur et son frère Jovette (Gilbert Claveau) 
et Stéphane, ses nièces : Myriam (Mathieu Turcotte), Sophie  
(Éric Dumas) et leurs enfants : Hugo, Olivia et Charles, ses oncles, 
tantes, cousins, cousines, ainsi que de nombreux amis-amies.  
Il était également le frère de feu Wilson. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don  
à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC par l’entremise 
de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.coeuretavc.ca

Merci du fond du coeur pour votre présence et votre soutien. 

 La famille 

Avis de décès et remerciements
Monsieur Damien 

Lechasseur
 1977 - 2025

Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, 

Rimouski
www.cfbsl.com
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Au Centre d’hébergement Marie-Anne Ouellet 
le 16 mars 2025, est décédé à l’âge de 91 ans 
et 10 mois monsieur Albert Sirois, demeurant 

à Saint-Cléophas, époux de madame Jeannette 
Sirois, fils de feu monsieur Louis Sirois et de feu 

madame Yvonne Fortin.

Selon ses dernières volontés, il n’y aura pas de condoléances,  
ni de funérailles. 

Il laisse dans le deuil son fils Michel (feu Johanne Plourde), ses 
petits-fils Yoan (Valérie) et Michael, sa soeur Thérèse (feu Marcel 
Sirois), ses beaux-frères et ses belles-soeurs des familles Sirois, 
ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses amis-amies.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don  
à l’Association du cancer de l’Est du Québec par l’entremise de  
leur site Internet : www.aceq.org

Merci de partager notre chagrin.

La famille 

Avis de décès et remerciements
Monsieur  

Albert Sirois
 1933 - 2025

Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, 

Rimouski
www.cfbsl.com
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À la Maison Marie-Élisabeth le 9 mars 2025,  
est décédé à l’âge de 86 ans et 7 mois monsieur 
Antoine Deschênes, demeurant à Rimouski, 

conjoint de feu Diane Burton, fils de feu  
monsieur Ladislas Deschênes et de feu madame 

Irène Bouchard.

La famille recevra les condoléances le samedi 14 juin à compter de  
14 h, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée 
Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ de monsieur Deschênes  
aura lieu le samedi 14 juin à 16 h en la chapelle du mausolée 
Élisabeth-Turgeon. L’inhumation aura lieu au cimetière de Saint-Gabriel.

Il laisse dans le deuil ses soeurs Anne-Marie et Andrée-Raymonde, ses 
beaux-frères et belles-soeurs, ses neveux, nièces, cousins, cousines et 
de nombreux amis-amies. Il a rejoint ses frères et ses soeurs qui l’ont 
précédé.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à 
l’Association du cancer de l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse 
au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org

Merci pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout 
particulier s’adresse au personnel du 2A de l’Hôpital de Rimouski et de 
la Maison Marie-Élisabeth pour leur attention et leurs bons soins. 

La famille

Avis de décès et remerciements
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Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
 280, 2e Rue Est, Rimouski 

G5L 7C1
www.cfbsl.com

Site mausolée  
Élisabeth-Turgeon

Monsieur Antoine  
Deschênes
1938 - 2025

Au Centre d’hébergement de Rimouski le 
20 mars 2025, est décédé à l’âge de 80 ans 

monsieur Georges-Henri Lagacé, demeurant 
à Rimouski, époux en premières noces de feu 

madame Patricia Canuel et en secondes noces de 
madame Rollande Claveau, fils de feu monsieur Philippe Lagacé et 
de feu madame Hélène Whittom.

La famille recevra les condoléances le vendredi 28 mars, de 19 h  
à 22 h, ainsi que le samedi à compter de 9 h, à la Coopérative 
funéraire du Bas-Saint-Laurent, site Saint-Jean-Baptiste situé au 
286, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest à Rimouski. Les funérailles 
seront célébrées le samedi 29 mars à 10 h 30 en l’église de Pointe-
au-Père et de là au mausolée Saint-Germain de Rimouski.

Il laisse dans le deuil son épouse Rollande, sa fille Émilie (Simon 
Caissy), ses petits-fils Anthony et Thomas, ses frères et ses soeurs :  
Serge (feu Ida), Jean-Marc, Thérèse et Hélène (Richard), ses 
beaux-frères et belles-soeurs : Rolande (Fernand), Mona (Gilles) du 
côté des Lagacé, du côté des Claveau : Maurice (Marielle), Béatrice 
(Clément), Cécile (Félix) et Onil (feu Evelyne, Jacynthe), ses neveux, 
nièces et ses amis-amies. Il était également le frère de feu Janine, 
feu Clifford, feu Christian et de feu Brigitte.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à 
La Fondation des maladies du cœur et de l’AVC par l’entremise de 
l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.coeuretavc.ca

Merci pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout 
particulier s’adresse aux docteurs Sylvain Bouchard et Natalia Vo, 
ainsi qu’à Louis Viens, ptre.

  La famille                                 

Avis de décès et remerciements
Monsieur Georges-Henri 

Lagacé
 1945 - 2025

Coopérative funéraire
du Bas-Saint-Laurent

418 722-7044
286, St-Jean-Baptiste Ouest, 

Rimouski
www.cfbsl.com
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Nécrologie 

Sincères
condoléances
aux familles 
éprouvées
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AVIS PUBLIC
Consultation publique

Le Centre de services scolaire des Monts-et-Marées donne avis, par la présente, qu’elle amorce 
les étapes de consultation publique préalables à la modification d’un acte d’établissement des 
écoles : Assomption, Émile-Dubé, St-Léandre et St-Vianney-St-Tharcisius de St-Tharcisius 
pour l’année scolaire 2025-2026. Les séances de consultation publiques se tiendront à 19h00 
dans ces écoles aux dates indiquées ci-dessous.

Les personnes désireuses de se faire entendre lors de ces consultations doivent se présenter à 
ces rencontres et compléter la feuille de collecte des commentaires. La décision de modifier ou 
non l’acte d’établissement sera connue au plus tard le 25 juin 2025.

Toute personne désireuse d’obtenir une copie des informations pertinentes peut consulter le 
site internet du centre de services scolaire à l’adresse suivante : www.cssmm.gouv.qc.ca dès 
le 15 avril 2025.

Donné à Amqui,

Ce 20e jour de mars 2025.

Marie-Pierre Guénette
Directrice générale CSSMM
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Nom de l’établissement Niveau(x) 
concerné(s)

Date de la 
rencontre

École Assomption  
7, rue du Couvent,Baie-des-Sables, QC, G0J 1C0

Préscolaire et 1ère, 2e 
et 3e année primaire 30 avril 2025

École Émile Dubé  
204, rue Principale, Saint-Adelme QC, G0J 2B0 Préscolaire 6 mai 2025

École de Saint-Léandre  
2003, rue de l’Église, Saint‐Léandre, QC, G0J 2V0

Primaire (1ère, 2e, 3e) 
(4e, 5e, 6e) année 13 mai 2025

École St-Vianney-St-Tharcisius de St-Tharcisius  
75, rue Principale N, St-Tharcisius, Qc, G0J 3G0 Préscolaire 21 mai 2025

AVIS D’APPEL D’OFFRES  
N° TP-2025-007

TRAVAUX D’ENROBÉS BITUMINEUX À CHAUD -2025

>1290181

AVIS est donné, par la présente, que la Ville de Mont-Joli désire effectuer des travaux de fourniture et 
d’installation d’enrobés bitumineux à chaud — 2025.

DOCUMENTS DE SOUMISSION
Le document d’appel d’offres mentionnant la description du mandat est disponible chez SÉAO au  
seao.qouv.gc.ca. L’obtention du document est sujette à la tarification de cet organisme.

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissions, devront être placées dans une enveloppe cachetée portant la mention « TP2025-007 
Travaux d’enrobés bitumineux â chaud - 2025 » et doivent être transmises au bureau de la greffiêre sise au 
40, avenue de l’Hôtel-de-Ville (rez-de chaussée), Mont-Joli (Québec) G5H 1W8, avant 15 h, le 15avril 2025.
Celles-ci seront ouvertes publiquement le même jour au même endroit à 15h05. Les heures d’ouverture 
des bureaux de la Ville sont du lundi au jeudi de 8h à 12h etde 13h15 à 16h30 et le vendredi de 8h30 à 12h.
Des garanties financières et d’autres exigences peuvent être indiquées dans les documents d’appel 
d’offres.

CONDITIONS
Seules seront considérées aux fins d’octroi du contrat, les soumissions des entrepreneurs ayant leur 
principale place d’affaires au Québec, et détenant, le cas échéant, la licence requise en vertu de la Loi sur 
le bâtiment (L.R.Q., c.B-1.1). Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choïx des sous-
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions.
La Ville n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits ou documents quelconques véhiculés 
par système électronique soient incomplets ou comportent quelque erreur que ce soit. En conséquence, 
tout soumissionnaire doit s’assurer, avant de soumissionner, d’obtenir tous les documents reliés à cet 
appel d’offres.
La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions qui lui seront proposées, et de 
n’encourir aucune poursuite ou réclamation pour frais ou pertes subit par les soumissionnaires.

Donné à Mont-Joli, ce 19e jour de mars 2025.

Me Françoise Virginie Lechasseur, avocate

AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC
Projet : Potabilisation de la source d’alimentation d’eau potable de l’édifice municipal  
 # 7.3-7025-22-14

Propriétaire : Municipalité d’Albertville
 1058, rue Principale C.P. 9 Albertville (Québec) G0J 1A0
 Tél. : (418) 756-3554 / Télécopieur : (418) 756-3552
 Courriel : albertville@mrcmatapedia.quebec

Ingénieur : Génie municipal de la MRC de La Matapédia
 420 route 132 Ouest, Amqui (Québec) G5J 2G6
 Téléphone (418) 629-2053 # 1123 / Télécopieur : (418) 629-3195 
 Courriel : a.tremblay@mrcmatapedia.quebec

La Municipalité d’Albertville, propriétaire, désire obtenir des soumissions conforme à l’article 1.7. « Envoie, 
réception et ouverture des soumissions » de la section 00700 « AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES » pour retenir 
les services d’un Entrepreneur général en vue d’effectuer des travaux de mise aux normes du puit d’eau potable du 
bâtiment municipal.

Document disponible :
Les documents de soumission sont fournis par la Municipalité au soumissionnaire par courriel incluant les plans et 
le devis pour soumission.

Garantie :
Toute soumission devra être accompagnée d’une garantie de soumission représentant 10 % du montant total de la 
soumission incluant toutes les taxes applicables, valide pour une période de soixante (60) jours suivant la date 
d’ouverture des soumissions, sous la forme indiquée dans la section « Garantie et assurances » émis par une 
institution financière qui est un assureur détenant un permis émis conformément à la Loi sur les assurances (L.R.Q., 
c. A-32) l’autorisant à pratiquer l’assurance cautionnement, une société de fiducie titulaire d’un permis délivré en 
vertu de la Loi sur les sociétés de fiducie et les sociétés d’épargne (L.R.Q., c. S 29.01), une coopérative de services 
financiers visée par la Loi sur les coopératives de services financiers (L.R.Q., c. C-67.3) ou une banque au sens de 
la Loi sur les banques (L.C., 1991, c. 46), sans quoi la soumission sera automatiquement rejetée

Réception et ouverture :
Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet effet et nous parvenir selon l’article 1.7. 
« Envoie, réception et ouverture des soumissions » de la section 00700 « AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES »

Les soumissions seront reçues :

 Endroit : MRC de La Matapédia
  420, route 132 Ouest Amqui (Québec) G5J 2C6
 Ou au courriel suivant : a.tremblay@mrcmatapedia.quebec   
 Heure : avant 11h00
 Date : 7 avril 2025

La Municipalité ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse ni aucune des soumissions reçues ou 
ouvertes, ni à payer aucuns frais. Elle ne s’engage à aucune obligation d’aucune sorte envers le ou les 
soumissionnaires.

Le présent appel d’offres est assujetti à la Politique de gestion contractuelle de la municipalité d’Albertville.

Donné à Albertville

Mélissa Hébert, directrice générale >
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Avis

Pour vendre, louer  
ou acheter

  �514 394-7156, poste 2222  |  1 888 767-7156,  

poste 2222

  annoncesclassées@medialo.ca

  Réservation : jeudi 16h30​

Rencontre846

Homme bisexuel aimerait ren- 
contrer une femme ou un 
homme pour amitié dans la 
région de Rimouski et les en- 
virons  581-232-1785

Annonces classées
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APPEL D’OFFRES

1.  Travaux de réparation de bris d’aqueduc et d’égout
Devis 2025-050

Documents d’appel d’offres : Disponibles sur le SÉAO (1)

Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 14 avril 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture 
publique des soumissions (2).

2.  Collecte et transport des matières recyclables
Devis 2025-004

Documents d’appel d’offres : Disponibles sur le SÉAO (1)

Dépôt des soumissions : Au plus tard le mercredi 23 avril 2025 à 15 h, date et heure de 
l’ouverture publique des soumissions (2).

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

CONCERNANT LE(S) APPEL(S) D’OFFRES CI-HAUT MENTIONNÉ(S) :

1. Les documents de soumission peuvent être obtenus à partir du système électronique 
d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse http://www.seao.ca. L’obtention des documents 
est sujette à la tarification de cet organisme.

2. Les soumissions dans des enveloppes cachetées portant la mention du devis seront 
reçues au bureau du greffier sis au 205, avenue de la Cathédrale, case postale 710, 
Rimouski (Québec) G5L 7C7, au plus tard à 15 h le jour de l’ouverture des soumissions.

 La Ville de Rimouski acceptera également les soumissions transmises par voie 
électronique et ce, uniquement par l’intermédiaire du système électronique d’appel 
d’offres (SEAO), selon les modalités déterminées par ce dernier.

3. Les soumissions devront être accompagnées, notamment, du/des document(s) 
suivant(s) :

 Pour l’appel d’offres « Travaux de réparation de bris d’aqueduc et d’égout - Devis 
2025-050 » :

a) garantie de soumission selon le montant prévu à l’article du document intitulé 
Régie;

b) garantie d’exécution selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;

c) déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation exigée par 
le règlement sur la gestion contractuelle).

 Pour l’appel d’offres « Collecte et transport des matières recyclables - Devis  
2025-004 » :

a) Un cautionnement ou un chèque visé par une institution financière fait à l’ordre de 
la Ville de Rimouski, pour un montant égal à dix pour cent (10%) du montant total 
de la soumission, valable pour quatre-vingt-dix (90) jours;

b)  Une déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation 
d’intégrité);

c)   Si requis, une lettre d’intention d’une compagnie dûment autorisée garantissant 
qu’elle s’engage à fournir les documents suivants :

  • garantie d’exécution de 50 % du montant total de la soumission;

  •  garantie de paiement de la main-d’œuvre et des matériaux de 50 % du montant 
total de la soumission.

d) Une attestation de conformité fiscale.

4. La responsabilité de la Ville n’est aucunement engagée du fait que les avis ou 
documents quelconques véhiculés par système électronique contiennent quelques 
erreur ou omission que ce soit. Par conséquent, tout soumissionnaire doit s’assurer 
d’obtenir tous les documents reliés à cet appel d’offres.

5. La Ville ne s’engage à retenir aucune des soumissions reçues et n’encourt aucuns 
frais ni aucune obligation de quelque nature que ce soit et n’assume aucune 
responsabilité envers le ou les soumissionnaires. Elle se réserve également le droit de 
retrancher certaines parties du contrat

6. Afin de promouvoir la transparence dans l’octroi des contrats municipaux, le présent 
appel d’offres est assujetti au règlement sur la gestion contractuelle de la Ville.
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AVIS D’APPEL D’OFFRES  
N° TP-2025-006.1

SERVICES PROFESSIONNEL POUR LE CONTRÔLE DE LA 
QUALITÉ DES MATÉRIAUX UTILISÉS AU COURS DES TRAVAUX 
DE RÉFECTION DES INFRASTRUCTURES SUR LE BOULEVARD  

JACQUES-CARTIER ET L’AVENUE BENOIT-QUIMPER

>1290182

AVIS est donné, par la présente, que la Ville de Mont-Joli désire mandater un 
laboratoire spécialisé en la matière afin d’effectuer le contrôle de la qualité des 
matériaux utilisés au cours des travaux de réfection des infrastructures sur le 
boulevard Jacques-Cartier, sur l’avenue Benoit-Quimper, sur la rue Poirier et sur la 
rue d’Anjou.

DOCUMENTS DE SOUMISSION

Le document d’appel d’offres mentionnant la description du mandat est disponible 
chez SÉAO au seao.gouv.gc.ca. L’obtention du document est sujette à la tarification 
de cet organisme.

RÉCEPTION ET OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions, devront être placées dans une enveloppe cachetée portant la 
mention « TP2025-006 Services professionnels pour le contrôle de la qualité 
des matériaux utilisés au cours des travaux de réfection des infrastructures sur 
le boulevard Jacques-Cartier et l’avenue Benoît-Quimper » et doivent être 
transmises au bureau de la greffière sise au 40, avenue de l’Hôtel-de-Ville (rez-de-
chaussée). Mont-Joli (Québec) G5H 1W8. avant 15 h, le 15 avril 2025.

L’offre qualitative doit être transmise en un (1) exemplaire original papier et trois 
(3) copies. L’offre financière doit être transmise en un (1) exemplaire original 
papier et une (1) copie. Les offres qualitative et financière doivent être transmises 
selon le principe de la double enveloppe, c’est-à-dire dans une enveloppe extérieure 
contenant deux enveloppes distinctes, opaques et cachetées, portant 
respectivement les mentions « Enveloppe A - Offre qualitative » et « Enveloppe B 
- Offre financière ».

Les offres qualitatives seront ouvertes publiquement le même jour au même 
endroit à 15h05. Les heures d’ouverture des bureaux de la Ville sont du lundi au 
jeudi de 8h à 12h et de 13h15 à 16h30 et le vendredi de 8h30 à 12h.

CONDITIONS

Seules seront considérées aux fins d’octroi du contrat, les soumissions des 
entrepreneurs ayant leur principale place d’affaires au Québec ou, lorsqu’un 
accord intergouvernemental est applicable (ACCQO & AQNB) au Québec ou dans 
une province ou territoire visé par cet accord, et détenant, le cas échéant! la licence 
requise en vertu de la Loi sur le bâtiment (L.R.Q.. c.B-1.1). Les entrepreneurs 
soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant pour leur 
solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions.

L’octroi du contrat devra obligatoirement suivre la déclaration de travaux en vertu 
du REAFIE et de la Loi sur la qualité de l’environnement du ministère de 
l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC). 
L’octroi du contrat est également conditionnel à l’obtention du règlement 
d’emprunt.

Le contrat est adjugé au SOUMISSIONNAIRE conforme ayant obtenu le pointage 
le plus élevé à la suite de l’application du système de pondération.

Le Ville ne s’engage à accepter aucune des Soumissions reçues et n’encourt 
aucune responsabilité envers les soumissionnaires.

Donné à Mont-Joli, ce 19e jour de mars 2025.

Me Françoise Virginie Lechasseur, avocate

Avis
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REJOIGNEZ NOTRE
ÉQUIPE INNOVANTE

GNEZ N
PE INNOV

OFFRES D’EMPLOI Exprimez votre talent et 

REJOIGNEZ NOTRE
ÉQUIPE INNOVANTE

QUI SOMMES-NOUS ?

Les Publications Le Soir est un média en pleine croissance, reconnu pour son 
expertise et son engagement auprès de de la communauté. Nous combinons 
le meilleur journalisme numérique et papier pour offrir une expérience unique 
à nos lecteurs et partenaires. Nous sommes présents dans neuf MRC de  
Rimouski à Gaspé en passant par Percé, Chandler, Matane, Mont-Joli et Amqui.

Temps plein ou temps partiel

JOURNALISTES
Des postes à Rimouski, 
Matane, Amqui et Gaspé

Vous informerez nos citoyens, 
autant sur le papier que sur le 
numérique

Temps plein

CONSEILLERS EN  
SOLUTIONS MÉDIAS
Des postes au Bas-Saint-Laurent et en  
Gaspésie

Vous soutiendrez les entreprises et  
les organisations dans leur promotion.

Temps plein ou temps partiel

GRAPHISTE
Rimouski, Matane ou Gaspé

Vous donnerez vie au travail  
de nos journalistes et de  
nos conseillers

Envoyez votre curriculum vitae à lringuet@lesoir.ca, éditrice des Publications Le Soir.

>1289034


	RIMR_2025-03-26_001
	RIMR_2025-03-26_002
	RIMR_2025-03-26_003
	RIMR_2025-03-26_004
	RIMR_2025-03-26_005
	RIMR_2025-03-26_006
	RIMR_2025-03-26_007
	RIMR_2025-03-26_008
	RIMR_2025-03-26_009
	RIMR_2025-03-26_010
	RIMR_2025-03-26_011
	RIMR_2025-03-26_012
	RIMR_2025-03-26_013
	RIMR_2025-03-26_014
	RIMR_2025-03-26_015
	RIMR_2025-03-26_016

